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Au collégial 
un théâtre 
qui bouscule 

par ginette beaulieu 

L
e régime pédagogique de la 
DIGEC stipule que l'étudiant 
qui arrive du cours secon­
daire suive quatre cours obl i ­
gatoi res de f rançais au 

col légial. On lui en offre généralement 
cinq qui traitent respectivement de l in­
guist ique, et des genres suivants : roman, 
essai, poésie et théâtre ; il doit en choisir 
quatre parmi les c inq. Beaucoup s'inscri­
vent au cours de théâtre. Pourquoi ? Ne 
nous faisons pas d'i l lusions, peu d'entre 
eux le font pour des raisons strictement 
intellectuelles. Cet intérêt s'explique 
plutôt par une sorte de coïncidence entre 
le développement de leur personnalité et 
la nature même du théâtre. 

En effet, quand on arrive au col lège, 
c'est l'âge où on cherche à se situer face 
aux valeurs socio-culturel les et à prendre 

sa place dans les insti tut ions sociales; 
c'est aussi l'âge où on tient à s'extério­
riser et à s'exprimer « publ iquement». Or 
le théâtre est un art qui s'actualise dans 
un jeu de communicat ion orale et 
visuelle. L'étudiant trouve donc dans ce 
cours une certaine satisfaction, celle de 
participer au monde de l 'expression. 
Mais, parce que le théâtre est un art 
éminemment social et pol i t ique, il n'est 
pas sûr que l'étudiant en sorte aussi 
tranquil le ou aussi naïf qu'i l l'était avant 
d'y entrer : le théâtre et son étude 
bousculent nécessairement les valeurs 
et amènent à les contester. 

Deux activités essentielles 

Le cours français-théâtre offert dans 
les collèges doit permettre aux étudiants 
de créer des monologues, des dialogues, 
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des textes dramatiques, de présenter ces 
textes et même de les jouer, et de 
s'attaquer concrètement aux différents 
signes du théâtre: décors, costumes, 
mise en scène, etc. Et toutes ces activités 
doivent être faites de telle sorte qu'elles 
soient une réflexion sur les rapports 
humains, sur les institutions sociales et 
politiques, sur les valeurs qu'elles 
véhiculent. En somme, sur l'homme. 

Ce qui vient d'être dit peut se 
concrétiser de mille façons et chacune 
de ces façons respectera toujours plus 
ou moins l'idéal visé. Cela tient à la 
compétence et à la culture des ensei­
gnants, à la personnalité des étudiants 
inscrits au cours, aux circonstances ou 
aux événements qui marquent chaque 
session, etc. 

Quelle que soit la façon d'organiser le 
cours, il faut retenir, à mon avis, que 
l'étude du théâtre ne peut se limiter à ses 
aspects formels ; pour ne pas être stérile 
et absurde, cette étude doit être l'occa­
sion d'une réflexion sur les valeurs 
socio-culturelles. Plus, le théâtre doit 
être présenté comme un outil d'inter­
vention sociale, une sorte d'arme douce, 
souvent plus efficace qu'un discours 
officiel. «Traitons le théâtre ainsi qu'il 
sied à une esthétique, comme un lieu de 
divertissement et cherchons quel diver­
tissement nous convient1, mais retenons 
que le sens premier et original du mot 
divertissement est action de détourner. 

A cette fin, il me paraît essentiel que 
Bertolt Brecht occupe une très grande 
place dans les pratiques théâtrales 
proposées aux étudiants. Par le biais de 
l'œuvre de ce philosophe-homme de 
théâtre, l'étudiant aura l'occasion de 
réfléchir sur la condition humaine des 
«enfants de l'ère scientifique», de 
commencer à former sa pensée politique, 
et cela tout en s'appropriant le méta­
langage nécessaire à toute approche 
quelque peu sémiologique du théâtre. 

L'an dernier, mes étudiants ont vécu 
une expérience qui, je crois, les a rendus 
plus conscients de leur engagement 
humain et de la fonction sociale du 
théâtre. En s'inspirant des méthodes 
d'Augusto Boal2 (homme de théâtre 
brésilien qui travaille pour les opprimés), 
nous avons retenu la technique qui 
consiste à préparer avec des comédiens 
(en l'occurrence mes étudiants) des 
sketches sur des sujets brûlants, suscep­
tibles de provoquer le public. La scène 
doit se jouer hors du théâtre, dans la rue, 
le métro, le restaurant, et les comédiens 
ne doivent pas s'avouer tels: il ne faut 
pas que le spectateur se doute qu'on 
joue une scène. Il doit croire que la 
situation à laquelle il assiste — et 
idéalement participe — est fortuite. Le 
«théâtre invisible» exige donc qu'on 
prépare le texte très sérieusement. On 
doit d'abord prévoir les ripostes aux 
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éventuelles interventions des specta­
teurs. On doit construire le texte de telle 
sorte que ce spectateur entre dans le jeu 
sans toutefois le forcer à y entrer. 

À partir de ces consignes, les étudiants 
ont fait un travail extraordinaire. Ils ont 
d'abord cherché ensemble des thèmes 
sur lesquels ils aimeraient travailler et à 
partir des revendications qu'i ls avaient 
envie de communiquer. Ils ont imaginé 
des scènes susceptibles de «déranger» 
le public qui y assisterait «par hasard». 
Les scènes avaient trait à l 'homo­
sexualité, à la violence contre les 
femmes, à l'avortement, au sexisme, etc. 
Le but de ce théâtre est de semer des 
opinions qui amènent les gens à 
s'interroger, à en discuter subséquem-
ment, à être ébranlés et, idéalement, à 
s'exprimer en participant hic et nunc à la 
représentation « inv is ib le»! 

Le travail des étudiants a été considé­
rable: c'était presque un défi, et ça a 
réussi ! Il serait long de raconter ici 
chacune des expériences tentées mais 
disons seulement que pas un sketch n'a 
laissé le publ ic indifférent et plus, toutes 
les équipes ont touché les spectateurs 
suff isamment pour qu'au moins l'un 
d'eux « embarque » et engage un dialogue 
plus ou moins long avec les comédiens 
«invisibles». Après une telle expérience, 
je suis convaincue d'avoir provoqué 
chez les étudiants plus qu'une simple 
réflexion théorique sur le théâtre! 

Et l'apprentissage 
du français? 

Compte tenu que le cours sur le 
théâtre appartient avant tout à la famille 
des cours de français, on peut se 
demander quels apprentissages font les 
étudiants quant à la langue elle-même. À 
mon avis, pour identif ier ces apprentis­
sages, il faut partir des activités que font 
les étudiants face à un texte dramatique. 

Interprétat ion. On sait qu'un texte 
dramatique est un discours à com­
prendre en fonct ion de tous les autres 
signes théâtraux par lesquels il s'actua­
lise devant un publ ic : décors, mise en 
scène, costumes, éclairage, etc. Si le 
cours de français-théâtre permet aux 
étudiants d' imaginer (ou même de con­
crétiser) chacun de ces autres signes 
théâtraux pour un texte donné (que ce 
soit le texte d'un grand dramaturge ou 
celui d'un camarade), ils sont alors 
obligés d'analyser en profondeur ce 
texte. Ils ne pourront faire cette analyse 
qu'en «manipulant» le texte : comparai ­
son des actes ou des scènes, identif ica­
t ion de lava leurconnota t i vedesmotsou 
des expressions, expl ici tat ion du sens en 
fonct ion du contexte verbal ou des 
indications scéniques, valeurdramatique 
des actions racontées et des actions 
représentées, etc. C'est cela «faire du 
français». 

Création. Si le cours exige que les 
étudiants créent des textes dramatiques 
et le fassent en vue d'une interprétat ion 
devant un public, on exige qu'i ls 
construisent leur propre vision du 
monde, et cela dans et par un discours 
qu'ils doivent concevoir certes en respec­
tant les contraites de la langue, mais 
aussi en explorant les possibil i tés 
dramatiques et poétiques de cette 
langue. Une telle activité met en cause 
leurs aptitudes à choisir et à organiser 
les mots en fonct ion des effets visés, à 
créer un discours en fonct ion d'une 
logique interne et ayant une valeur 
dramatique, etc. En somme, une activité 
de création oblige les étudiants à faire, 
pour leur propre texte, ce qu'i ls font 
quand ils ont a interpréter le texte d'un 
auteur ou celui des autres étudiants. 
C'est cela «faire du français». 

Crit ique. Il serait impensable que le 
cours français-théâtre n'amène pas les 
étudiants, d'une part, à développer des 
points de vue sur le théâtre à partir des 
réflexions de certains penseurs ou de 
certains crit iques et, d'autre part, à 
analyser et à cri t iquer des textes 
dramatiques à partir de ces points de 
vue. Il y a dans ces deux activités de quoi 
développer toutes les habiletés langa­
gières et, du même coup, l 'aptitude à 
penser et à réfléchir. 
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Le théâtre est pluriel 

Le théâtre est pluriel, nous devrions 
même dire doublement pluriel. Il est 
pluriel parce qu'i l est d'abord une 
représentation poétique du réel. Cette 
représentation ressemble au réel lu i -
même: son interprétation laisse place 
non pas à un sens mais à des sens. Le 
théâtre est aussi pluriel parce qu'i l est un 
discours constitué d'une mult i tude de 
signes: ceux que sont les personnages, 
ceux que sont leurs gestes et leurs 
mouvements, ceux que sont les lieux et 
les objets qui les entourent, ceux que 
sont les couleurs, les bruits, les voix, les 
lumières, et évidemment, ceux que sont 
le texte et les indications scéniques. 

Quel projet personnel trouve l'étudiant 
qui s'approprie ou qui s'initie à ce 
pouvoir d'expression plur iel le? Laconi­
quement, nous pourr ions répondre : tout 
le profit qu'i l y a à satisfaire l ' imaginaire, 
à donner ou se donner une vision du 
monde, et à explorer le langage. 

1 BRECHT. Bertolt, Petit organon pour le 
théâtre, L'Arche, 1954, p. 10. 

2 BOAL, Augusto, Théâtre de l'opprimé, 
Maspéro, Paris, 1980 et Jeux pour acteurs et 
non-acteurs, Maspéro, Paris, 1978. 
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